Dans l’avion
Je me rappelle de cette soirée où j’ai pris l’avion avec mes parents en direction de la Thaïlande pour des vacances qui s’annonçaient réussies. Inutile de préciser que le vol était long, surtout sans occupation. Alors je me laissai emporter par la fatigue, en espérant qu’elle pourrait m’épargner ces longues heures de trajet.

À compter du moment où mon voisin, qui faisait beaucoup de bruit, s’endormit, je n’eus plus aucun mal à m’assoupir, bercé par les légères vibrations certainement provoquées par les moteurs de l’appareil et quelques turbulences…

Mais soudain, une turbulence plus violente qu’une autre me réveilla d’un seul coup. Je ne comprenais pas ce qui se passait. Je posai la question à l’homme à côté de moi : « Excusez-moi, vous savez pourquoi ces turbulences sont aussi violentes ? » Il n’en avait aucune idée, mais ce qui était sûr, c’est qu’il se passait quelque chose d’imprévu.

Là un homme effrayé se leva et cria : « Regardez ! on n’est pas en Thaïlande, on survole New York ! » Et à ce moment, la panique gagna chaque passager un par un et devint rapidement générale.

Les hôtesses tentant de calmer les passagers étaient tout aussi paniquées, lorsqu’une voix sinistre s’adressa aux passagers : « Chers passagers, je vous informe que votre avion a été détourné. Dans le but de nous faire entendre, nous sommes prêts à sacrifier nos vies ainsi que les vôtres ! » À ce moment, tous les passagers sombrèrent dans la peur. Certains se mirent à fondre en larmes, tandis que d’autres prièrent pour leur salut…

Tout à coup, l’avion bascula violemment sur la gauche et commença à perdre de l’altitude. Chacun des passagers se doutait de l’issue du voyage. Tous téléphonèrent à leurs proches une dernière fois, sachant pertinemment que jamais plus ils ne les reverraient.

Le point d’impact prévu était l’une des tous du World Trade Center. Une collision de cette envergure serait catastrophique, non seulement pour les passagers de l’avion, mais aussi pour les centaines de personnes qui travaillaient dans les tours…

L’avion se rapprochait de la tour à grande vitesse. À travers la vitre, je savais à quel moment nous allions heurter l’édifice. Je me préparai au choc dans cinq, quatre, trois, deux…

Et un sursaut me tira du sommeil. Mon père me regarda et me dit : « Qu’est-ce qui t’arrive ? », d’un air étonné. Soulagé, je lui répondis que j’avais fait un mauvais rêve.

Une fois arrivé à l’aéroport de Bangkok, je jetai un coup d’œil à la date sur mon téléphone. Le jour où mes parents et moi avions pris l’avion, nous étions le 11 septembre 2001…

